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Rudolf STEINER  

Aussi beau,aussi  grandiose, aussi foisonnant d'images, 
aussi riche de sens et de significations multiples qu'il soit, le monde 
du rave est un monde qui isole l'atre  humain pour la vie terrestre. L'atre  
humain est seul avec le monde de ses raves. Imaginons un atre  humain dormant 
et ravant ,  d'autres atres  - dormant ou éveillés - autour de lui: les mondes 
qui se trouvent dans leurs âmes n'ont rien à faire avec ce qu'il vit dans 
sa conscience de rave ,  rien à faire avec sa conscience de rave. L'atre  
humain s'isole dans le monde de ses raves, plus encore dans celui de son 
sommeil. Avec l'éveil, nous entrons dans une certaine vie en commun. L'espace 
oü  nous nous trouvons, où se trouve l'autre, la sensation, la représentation 
de cet espace qui sont les siennes sont aussi les n8tres .  En nous éveillant 
au contact de ce qui nous entoure, nous entrons, dans une certaine mesure, 
dans la mame  vie de l'âme à laquelle s'éveille aussi l'autre. En sortant 
par l'éveil de l'isolement du rave, nous entrons jusqu'à un certain point 
dans une communauté d'atres  humains de par la seule nature de notre rapport 
d'8tres  humains avec le monde extérieur. Nous cessons d'atre  aussi radica-
lement en nous-mâmes ,  enfermés dans le cocon, dans l'enveloppe du rave, 
aussi beau, aussi grandiose, aussi riche de sens et de signification soit-il. 
Mais comment nous éveillons-nous? Nous nous éveillons au contact du monde 
extérieur, de la lumière, du son, des phénomènes de chaleur, de tout le 
contenu du monde sensible, mais nous nous éveillons aussi - du moins pour 
le courant de l'existence quotidienne, au contact de la présence extérieure 
d'autrui, de son atre  naturel. Pour la vie courante, nous nous éveillons 
au contact du monde naturel. C'est lui qui nous éveille et nous fait passer 
de l'isolement à une certaine vie en communauté. Mais nous ne nous éveillons 
pas encore - et c'est là le mystère de la vie quotidienne - en  tant qu'8tre  
humain au contact d'un autre 8tre  humain, de l'atre  intérieur le plus pro-
fond en autrui. Nous nous éveillons au contact de la lumière, du son, voire 
de la parole que nous adresse autrui, en ce sens qu'elle fait partie de 
l'atre  naturel de l'homme: nous nous éveillons au contact des paroles qu'il 
forme et profère. Nous ne nous éveillons pas au contact de ce qui se déroule 
dans les profondeurs de l'autre âme humaine. Nous nous éveillo  ns  au contact 
(le l'atre  naturel d'autrui, nous ne nous éveillons pas, dans le courant de la 
vie quotidienne, au contact de son 8tre  psychique et spirituel. 
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Il s'agit là d'un troisième éveil ou du moins d'un troisième état de 
la vie de l'âme.  Par l'appel de la nature, nous sortons du premier pour 
nous éveiller au second. Par l'appel de l'élément psychique et spirituel, 
nous sortons du second au contact d'autrui pour nous éveiller au troisième. 
Encore faut-il tout d'abord percevoir cet appel. Tout de même qu'on s'éveil-
le de façon juste à la vie terrestre quotidienne par la nature extérieure, 
il se produit un éveil d'un degré supérieur lorsque nous nous éveillons 
de façon juste à l'être psychique et spirituel du prochain, lorsque nous 
apprenons à ressentir en nous l'être spirituel et psychique du prochain 
comme nous ressentons la lumière et le son dans la vie de notre âme, lors 
de l'éveil ordinaire. Aussi belles que soient les images que nous contem-
plons dans l'isolement du rêve, aussi majestueuses nos expériences inté-
rieures dans cet isolement de la conscience du rêve, nous ne pourrons par 
exemple guère lire tout d'abord, à moins que ne surviennent des états tout 
à fait anormaux. C'est là un rapport que nous n'entretenons pas avec le 
monde extérieur. Eh bien, nous aurons beau assimiler des idées aussi belles 
qu'on voudra, tirées de l'anthroposophie, de ce qui nous est dit là d'un 
monde spirituel, nous aurons beau pénétrer, en théorie, tout ce qui peut 
nous être dit du corps éthérique, du corps astral etc., nous ne compren-
drons pas encore de ce fait le monde spirituel. Nous ne commençons à 
développer les débuts d'une compréhension de l'anthroposophie qu'en nous 
éveillant au contact de l'être psychique et spirituel d'autrui. C'est alors 
que commence seulement la compréhension effective de l'anthroposophie. 
Oui, notre tache est de partir, pour la compréhension effective de l'an-
throposophie, de l'état que l'on peut appeler: éveil de l'être humain au 
contact de l'être psychique et spirituel d'autrui. 

Extrait de la conférence faite à Stuttgart 
le 27 février 1923. GA. 257 (trad. P.H.Bideau) 

1 879-1979. A propos d'un centenaire. 

L'année dans laquelle nous entrons verra s'achever le premier 
siècle de la présente ère michaëlique,  alors que 21 ans nous séparent 
du tournant du troisième millénaire. 

Chacun de nous peut, dans cette situation, ressentir toujours plus 
intensément la nécessité de se tourner vers les phénomènes de civilisation: 
car il importe d'abord de discerner les forces en présence dans le combat 
qui se livre désormais sur terre, dans cet espace de liberté, de conscience, 
qui est pour l'être humain le fruit de l'évolution. Dans cette démarche, 
il n'est plus possible de nous appuyer sur des révélations que nous accueil-
lerions passivement pour qu'elles nous éclairent et nous guident. Ce serait 
rester en deçà d'une "compréhension effective" de l'anthroposophie. Au 
plan de la Société Anthroposophique, une telle attitude comporte le danger 
de voir se développer l'esprit sectaire, socialement stérile. 

Toutefois, l'attitude michaélique  vers l'extérieur n'est possible que 
si elle repose sur une attitude michaëlique  vers l'intérieur. Ainsi, savoir 
que l'être humain est constitué d'un corps physique, d'un corps éthérique 
etc... n'est que d'un faible secours si l'on ne sort peu à peu du rave, 
de la maya, qui nous porte à identifier l'être que nous avons en face de 
nous à l'image que nous en donnent nos sens liés au corps. Sans cet effort 
d'éveil, il n'est pas de Société Anthroposophique possible, au regard des 
exigences du temps: un groupement d'êtres humains qui s'en tiendrait au 
degré d'éveil donné par la nature ne saurait prétendre former le récepta-
cle où puisse vivre une substance spirituelle. 

Dans la conférence dont on vient de lire un extrait, Rudolf Steiner 
s'adressait aux anthroposophes allemands - plus précisément à leurs 
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délégués  réunis à Stuttgart - confrontés à une crise grave: sur son 
conseil, la décision fut prise de faire coexister pour un temps en Alle-
magne deux sociétés anthroposophiques. Après le Congrès de Noël,  il décrit 
dans la treizième des XVIII Lettres aux Membres de la Société Anthroposo-
phique Universelle la triple nature-image de l'être humain. Il s'agit 
bien, dans les deux cas, du même  motif essentiel, de la même  tache pre-
mière. Celle-ci n'est en rien affaire de circonstances: ce centenaire ne 
nous invite-t-il pas à prendre conscience de ce qu'elle est, aujourd'hui 
tout autant qu'il y a plus d'un demi-siècle: ce qui nous incombe? 

P.H.Bideau.  

IL Y A TRENTE ANS....  

Trente ans après sa mort, survenue le 27 décembre 1948, 
il convient de se souvenir de l'action menée par Marie Steiner au service 
de la cause anthroposophique. Pour apprécier son destin exceptionnel, il 
suffit de relire le passage que Rudolf Steiner lui a consacré au chapitre 
37 de son autobiographie. 

"Il faut que nous ayons au Comité Directeur la personnalité 
qui est liée à la Société Anthroposophique depuis son origine, qui 
qui a pour une large part édifié la Société Anthroposophique et 
qui aujourd'hui travaille d'une manière anthroposophique dans l'un 
des domaines les plus importants au sein de la Société Anthroposo-
phique: Madame Marie Steiner." (24 décembre 1923, Un Tournant,I) 

C'est sous cette forme que Rudolf Steiner proposa d'accepter au sein 
du Comité Directeur de la Société Anthroposophique Universelle, issue du 
Congrès de Noël,  celle qui le secondait dans sa tâche depuis le début du 
siècle. 

Les membres savent que le nom de Marie Steiner est étroitement lié à 
la genèse et l'éclosion tant de l'Eurythmie que de l'Art de la Parole.Les 
plus marquantes réalisations de la scène du Goetheanum témoignent de son 
génie artistique mis au service de la cause anthroposophique. 

Son action au sein du premier Comité Directeur, par contre, n'est 
guère connue que de ceux qui ont pu suivre l'histoire de la Société Anthro-  
posophique Universelle, depuis la mort de Rudolf Steiner jusqu'à un passé 
récent. 

L'avenir dira si ce n'est pas dans le troisième volet de son action, 
la publication des oeuvres complètes de Rudolf Steiner, qu'il faudra voir 
son initiative la plus durable en faveur du mouvement spirituel  qui 
nous tient à coeur. Lorsque les derniers compagnons de route de Rudolf 
Steiner ne seront plus de ce monde, vers la fin du siècle, il nous restera 
le Goethéanum;  il nous restera également la Société Anthroposophique Uni-
verselle dont Rudolf Steiner disait qu'il est bon qu'elle change de vête-
monts en fonction de sa croissance; et il nous restera ce témoignage véri-
tablement extraordinaire réuni en 3oo volumes. Celui-ci constituera alors 
la seule référence authentique permettant à l'avenir de comprendre ce que 
veut être le Goethéanum et ce que doit être la Société Anthroposophique. 

L'impulsion profonde qui animait Rudolf Steiner, personne ne la con-
naissait mieux que Marie Steiner qui fut associée, pendant un quart de 
siècle, à toutes les phases importantes du mouvement anthroposophique. Il 
suffit de lire les nombreuses préfaces qu'elle rédigea à l'occasion des 
premières publications de certaine cycles de conférences, pour se rendre 
compte à quel point elle s'identifiait à un message parfaitement assimilé. 
Elle connaissait le souci majeur de Rudolf Steiner: faire en sorte que les 
anthroposophes accèdent progressivement à la plénitude de la liberté indi-
viduelle, à une attitude lucide et consciente dans toutes les circonstance 
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do la vie. Rudolf  Steiner désirait former des disciples authentiquement 
responsables et représentatifs de l'impulsion spirituelle dont il était 
le messager. 

"Notre époque a des exigences sévères: même  dans le 
domaine de l'ésotérisme nous devons accéder à l'autonomie. 
L'ambiance romantique des siècles passés doit disparaître  et 
faire place à une prise de conscience qui permette de saisir 
le noyau véridique caché derrière les images superficielles 
qu'engendre notre époque; il s'agit d'accéder à la faculté 
intime de l'imagination. 

De la culture d'une attitude de respect et d'étonnement 
naîtra  un Moi libre qui engendrera cette faculté. 

L'enseignement ésotérique de Rudolf Steiner nous conduit 
vers une autonomie qui résulte d'une discipline sévère. 

Son enseignement nous a été donné par ses écrits et ses 
conférences. Il est contenu dans ses oeuvres publiquement dis-
ponibles maintenant, conformément à ce qu'exige notre époque -; 
il éclaire ce qui jadis était dépendance et soumission néces-
saires du disciple, il explique pourquoi cette discipline rigi-
de, cette puissance constructive et cette protection exigeaient 
jadis une obéissance inconditionnelle. Nous voyons ensuite 
comment, avec la conquête de l'autonomie individuelle, ce lien 
d'obédience se transforma en un lien de confiance et d'amitié. 
Puis nous observons comment, en une ultime étape - la plus 
difficile - ce support que constituaient le lien amical et le 
conseil personnel doit se métamorphoser en une quête puissante 
et volontaire vers les exigences morales les plus élevées; - 
comment on doit parvenir à exiger de soi-même ce que l'on exi-
geait jusque là du seul tuteur, du Maître  et Conseiller: dépas-
ser l'élément personnel pour accéder à l'Esprit. 

Il importe d'insister auprès du disciple de la science 
spirituelle sur le fait que seule une telle exigence vis-à-vis 
de soi-même permet d'atteindre le but. Alors il découvrira dans 
l'oeuvre de Rudolf Steiner tout ce dont il a besoin pour 
façonner sa propre éducation spirituelle. On y trouve tous les 
détails des étapes d'un chemin sain et moderne conduisant à 
l'expérience spirituelle et destiné tant à ses disciples qu'à 
ceux qui, encore distants, entendent néanmoins le message. C'est 
à eux qu'il incombe de s'engager courageusement sur cette voie, 
en précurseurs du genre humain, qui ne manquera pas de s'y enga-
ger à son tour lorsqu'il opérera sa propre prise do conscience." 
( Marie Steiner, Souvenirs, 1932) 

G. Ducommun. 

Aux membres de la Société Anthroposophique  

Dans la perspective de l'année à venir, qui verra s'assomplir le 
premier siècle de l'époque michaëlique  actuelle, nous désirons porter à la 
connaissance des membres les décisions suivantes, issues du travail de 
préparation. 

Le congrès de la St Michel au Goethéanum aura lieu en 1979 du ler au 
7 octobre. Des congrès analogues sont en préparation, pour la même période, 
dans différents pays et domaines d'activité (mouvement des écoles, Commu-
nauté des Chrétiens notamment) 
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Précédant et préparant les congrès de la St Michel se tiendra au Goe-
theanum, du 24 au 30 septembre, une réunion des membres actifs dans une 
position de responsabilité pour l'ensemble de notre mouvement. Pourront y 
participer les membres qui, sur le plan local ou dans un domaine particulier 
prennent une part active au travail de l'Université Libre ou de la Société. 
Le nombre des places disponibles dans la grande salle impose de lier cette 
participation t  une invitation personnelle du Comité Directeur. Com  i nvi-
tations  murent  lancées on accord ra vOc  los Secrétulros  Généreux  (I4.n  du  r4- 

 pays et los personnalités marquantes dans les différents domaines. 
Le projet de convoquer â  la St Michel 1 979 une assemblée pleinière des 

membres qui portent le travail a été longuement étudiée fin octobre par le 
Comité Directeur avec les Secrétaires Généraux. Le Comité Directeur et les 
Secrétaires Généraux qui constituent avec lui le Comité Directeur élargi 
voient dans cette initiative une nécessité de l'époque. 

Au cours de nombreux entretiens avec des membres en situation de respon-
sabilit  a été exprimé à de nombreuses reprises combien le souci de ne pas 
quitter, sous la pression des circonstances de la vie, le terrain commun à 
tous de l'activité proprement anthroposophique  est partagé par beaucoup. 
Une nouvelle rencontre sur le terrain de l'anthroposophie pourra libérer 
des forces qui nous aideront à faire face aux tâches que l'esprit du temps 
nous confie. 

On trouvera ici méme  d'autres communications à ce sujet. 

Le Comité Directeur du Goetheanum 

Rudolf Grosse Friedrich Hiebel 
Hagen Biesantz Jiirgen Smit 
Manfred Schmidt-Brabant Gisela Reuther. 

Congrès des Membres 1 979  

Depuis la rencontre de Dourdan ( Ascension 1975)  et les deux 
congrès internes de Vittel ( Toussaint 1976) et de Vichy (novembre 1977), 
le thème du Congrès de Noël,  progressivement approfondi, a été au centre 
du travail en commun des membres qui se sont réunis avec les membres du 
Comité Directeur de Dornach. Dans l'effort pour se concentrer sur la subs-
tance spirituelle par laquelle seule vit la Société Anthroposophique, ce 
travail n'a jamais perdu de vue le monde dans lequel s'incarne le mouvement 
anthroposophique. Le prochain congrès poursuivra ce travail dans un esprit 
de continuité vivante, d'attention accrue aux signes du temps: face à un 
avenir maintenant proche, quelles sont les exigences qui se posent à la 
Société Anthroposophique, comment l'impulsion du Congrès de Noël  doit-elle 
vivre en elle? 

Pour se préparer au congrès qui aura lieu sur le thème: 

La Société Anthroposophique  et la fin du siècle  

du ler au 4 novembre 1979 
dans l'ancienne Abbaye des Prémontrés de Pont-à-Mousson, 

nos amis disposent déjà de l'ensemble des textes réunis dans "Le Congrès 
de Noël, Un tournant dans l'histoire du mouvement et de la Société Anthro- 
posophiques" (3 fascicules, Collection études et documents anthroposophiques  
ainsi que des XVIII Lettres aux Membres. En outre viendront s'y ajouter 
deux conférences prononcées par Rudolf Steiner à Stuttgart les 27 et 28 
février 1923 pendant la période de préparation du Congrès de Noël. 

Un prochain Bulletin donnera le programme du congrès 1979 et les 
précisions pratiques nécessaires. 

Le Comité Directeur. 

http://Directeur.Com


Assemblée Générale 1979 ,  

L'assemblée générale annuelle de la Société Anthroposophique en 
France se tiendra le 4 mars 1979 à partir de 9h 30 dans la salle des fêtes 
de l'Ecole Perceval à Chatou. L'ordre du jour en sera publié dans le 
Bulletin de février. 

L' assemblée aura tout d'abord à traiter des points qui découlent de 
la vie de toute association; c'est là une obligation légale - mais qui 
laisse toute liberté de nous en acquitter d'une manière qui soit conforme 
à la nature de notre association. 

Nous proposons que la seconde partie de la journée soit consacrée à 
un travail en commun sur le thème: 

Société Anthroposophique  et activités issues de l'Anthroposophie 

Il devient en effet difficile de passer en revue, au cours d'une assem-
blée, l'ensemble des activités issues de l'anthroposophie  en France. En 
revanche, il nous parait nécessaire et pourra être fécond d'approfondir 
ensemble cette question, alors que les activités s'étendent aux besoins 
qui, de plus en plus pressants, manifestent l'état même de notre civili-
sation et les forces qui y sont à l'oeuvre. 

Au sujet de ce travail comme de la première partie, les suggestions 
des membres sont les bienvenues. 

Le Comité Directeur. 

Situation financière de la Société Anthroposophique   

en France 

Les cotisations et dons reçus en 1978 s'élèvent à environ 
151000F., en augmentation de 36% sur les recettes de 1 977. Le Comité Di-
recteur exprime ici sa vive reconnaissance à tous les membres qui ont ainsi 
soutenu financièrement le fonctionnement de la Société et l'aménagement 
du nouveau siège tout en assurant le versement de 300 cotisations à la 
Société Universelle. 

Ce dernier règlement représente 465 des cotisations dues par les 650 
membres de la Société nationale et il nous faut trouver ensemble les voies 
et moyens de réduire autant que faire se peut notre dette envers l'organe 
central. On observe en effet que l'ensemble des cotisations des Sociétés 
nationales à la Société Universelle suffit juste à verser les salaires et 
pensions des 300 personnes - collaborateurs et retraités du Goetheanum - 
soit 1% de l'effectif de la Société Universelle. C'est dire que chacun de 
ses 30000 membres doit apporter à la Société Universelle en moyenne 1% de 
ses revenus pour faire face à cette charge commune. Sinon le trésorier de 
la Société Universelle doit utiliser une part des dons ou entamer les ré-
serves.... Aussi  est-il envisagé de porter cette contribution annuelle 
de 80 FS à 100 FS soit actuellement 260 FF par an. 

Complétez ce tableau avec l'inflation française, présentement de 10% 
par an, et vous imaginez sans peine que le Comité Directeur de la Société 
française soit conduit à proposer à la prochaine assemblée générale une 
augmentation sensible de la cotisation totale pour 1979. Je vous rappelle 
quil  s'agit là d'une moyenne qui ne peut être atteinte que par la contri-
bution de chacun à la mesure de ses ressources personnelles. Dans le règne 
de l'économique, le geste individuel est la manifestation de la solidarité 
qui s'établit entre des humains adhérant librement aux organes porteurs de 
l'Etre "Anthroposophie". A chacun de nous d'en apprécier l'enjeu pour 
l'avenir de la Société humaine. 

Les comptes de l'exercice 1978 seront présentés dans le prochain Bulle-
tin avec le budget prévisionnel pour 1979. Dès à présent cependant, chacun 
peut préparer également son budget, prévoir le montant de sa contribution 
à la Société nationale et apprécier la part qui en revient à la Société 
Universelle. Merci à tous; 

J. Leray. 
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La Société Anthroposophigue  en France 

et l'Association pour une libre vie de l'esprit (APLVE)  

Le 28 avril 1974 était fondée à Paris l'"Association pour uno 
libre vie de l'esprit - Revue Triades". Cette fondation avait été précédée 
d'une enquête auprès des abonnés de la revue, priés de donner leur avis sur 
ce projet, dont le but était de mieux diffuser la revue et de créer des 
liens entre ses lecteurs. Les réponses positives furent nombreuses; beaucoup 
se sentaient isolés et souhaitaient nouer des contacts avec des êtres attirés 
comme eux par l'anthroposophie. La création de l'APLVE  répondait à un besoin, 
on le vit bien lors de la première "rencontre" organisée début septembre 
1 974 au Foyer Michaël à Chatou: on y vint de Bretagne, de Mayenne, de Stras-
bourg, de Lyon, de Cahors, de Marseille etc. Dès l'hiver suivant, des groupes 
de travail organisant des séances d'étude régulières et des conférences pu-
bliques se constituaient à Lyon, à Marseille, consolidant le travail de quel-
ques amis: le docteur Berron, Jean Denis, le docteur  Bott, Pierre Feschotte, 
et d'autres. 

Deux ans plus tard, l'APLVE  comptait 330 adhérents environ. Les rencon-
tres surtout attiraient un nombre croissant de participants: 65 en 1 975 
( st Germain-au-Mont-d'Or),  150 en 1976 (Chartres), 130 en 1977 (Viviers), 
170 à Dinard au printemps dernier, et l'on avait refusé du monde. A cette 
date, on comptait onze groupes régionaux. Un conseil culturel se réunissant 
deux fois l'an autour du Bureau établissait les projets de rencontre, s'inté-
ressait à la rédaction de la revue et examinait la situation de l'association. 

Des contacts féconds se créaient ainsi entre adhérents ou sympathisants 
et les membres de la Société Anthroposophique qui avaient constitué le gros 
du premier noyau fondateur. Les conférenciers et animateurs de groupes dans 
les rencontres, la plupart des artistes qui y donnaient des cours étaient 
membres. Les pédagogues, médecins et agriculteurs qui parlaient de leur tra-
vail étaient membres. Quelques adhérents entrèrent dans la Société Anthropo-
sophique;  mais si celle-ci portait les activités, l'association qui les 
faisait connaître  portait un autre nom. 

En 1976, il apparut que le nombre des adhérents non membres diminuait. 
Certains d'entre eux, pour des raisons d'âge ou d'éloignement, ne pouvaient 
participer aux groupes d'étude et cessaient de cotiser. En 1977, plus des 
deux tiers des adhérents étaient des membres. Examinant cette situation, le 
Conseil culturel/ réuni  à Berlaimont en avril 1 977, en vint à se demander 
s'il ne convenait pas de dissoudre l'APLVE.  Le problème posé nécessitait 
une réflexion; il fut repris au cours de plusieurs entretiens à Viviers, 
puis à Paris, puis à Lyon. Certains membres du Conseil appréciaient de ne 
pas s'engager dans un lien qu'il imaginaient trop strict avec la Société 
Anthroposophique; on se sentait plus à l'aise dans un milieu où pouvaient 
être gardés des liens avec d'autres courants. D'autres appréciaient l'appui 
d'une structure juridique et craignaient le vide que causerait la dissolution. 
Cependant, à l'Assemblée Générale ordinaire de Dinard, on tomba sans peine 
d'accord sur la nécessité, qui n'impliquait en rien une moindre ouverture, 
do remettre en particulier l'organisation des rencontres publiques entre les 
mains de la Société Anthroposophique en France. La dissolution de l'APLVE  a 
été prononcée le samedi 14 octobre 1978 à l'Assemblée Générale extraordinaire 
de la Mothe (Allier), nos amis peuvent en lire le compte-rendu dans le numé-
ro de Noël de "Triades". Cette réunion a marqué la volonté des membres 
actifs de l'APLVE  de se passer désormais d'une structure parallèle à celle 
de la Société Anthroposophique, mais de poursuivre le travail des groupes 

•  régionaux comme par le passé. 

H. Bideau. 
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INFORMATIONS 

LECTURE DE LA CLASSE I:  A Paris: 17ème leçon le 14 janvier. à 10 heures. 
1 8ème leçon le 11 février. 

(  Atelier Rudolf Steiner, 2 rue Grande-Chaumière 6ème) 

BRANCHE ALBERT LE GRAND - Paris 

Réunions en janvier  

Jeudi 20H. 4 : Tripartition Sociale 
11 :  Etude du cycle "Hiérarchies Spirituelles" 
1 8 :  Tripartition Sociale 
25 :  Etude du cycle "Hiérarchies  Spirituelles" 

Dimanche  28 :  avec Emile Rinck: le problème de la liberté sur la 
1 0H.15. base des Directives 117, 118, et 119. 

Conférences Publiques  : le samedi à 17 H 30 

6 : La poésie moderne, ses sources et son devenir 
I - Berthin Montifroy  

13 : II - Berthin Montifroy 
20 :  Vers l'âme de conscience: de la "Divine Comédie" 

au "Faust" de Goethe 
I - Henriette Bideau 

27 Il  - Henriette Bideau 

Cours publics d'anthroposophie  - le lundi, à 20H.30 
Etude du cycle "L'Univers, la Terre et l'Homme" 

15 et 22 : Emile Rinck 
29 :  Hélène Ostertag 

Visites-Conférences  : Dimanche 21 janvier, à 10 heures 

Images mythiques par Gustave Moreau (Hélène Vanel)  
( Hall du Musée Gustave Moreau, 14, rue de la Rochefoucauld 

Paris 9ème)  

Pour la Branche : I. Lagovsky. 

Les contributions au Bulletin paraissent sous la responsabilité 
de leurs auteurs. Prière de faire parvenir les textes ( si possible 
dactylographiés ) destinés au Bulletin à P.H. Bideau, au Siège de la 
Société, le 20 de chaque mois au plus tard pour le numéro du mois 
suivant. 

Ce bulletin est destiné aux membres de la Société Anthropo-
sophique  en France, 68 rue Caumartin 75009 Maris.  Tél 282.04.70. 
CCP. Paris 6572 - 12S. Secrétariat les lundi, mardi, jeudi, vendredi, 
de 11 à 16 H. sauf pendant les vacances scolaires ( Noël:  du 21 décem-
bre au 7 janvier. 
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